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Le plat n'est pasassez grand pour les petits piedsde “Varcheyin” Gosselin
ed

nee

Soyez donc à la triode, allez chez erand GentsFurnishing
246 rueStJoseph, QUEBEC Hamel & Vall

ci-4109 SUV 8 { TaleJphone 3670
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Le Petit Québecois
Jd ournalHumoristique ‘hebdomadaire,-Rédigé enwcollaboration.

Imp. Robitaille, Dumas et Roy.
83, rue St-Joseph. Husous -lesnumémo

Pour ce qui concerne l’administration et les annonees,,

Adressez-vous à

#
M. GAUD. DUMAS.

83, rue St-Joseph. St-Roch. TEL. 2686.

  

Nous vivons dans un temps bien extraordinaire, On nous parle
de progrès,... Certes, les découvertes de 1’esprit humain ont appor-
té au commerce, à l’industrie et àl’agriculture des perfectionnements
qui nous étonnent à bon droit; les arts et les sciences, la philosophie
et l’histoire ont prouvé que le génie moderne ne le cède en rien au
génie grec ; la vie semble se faire de jour en jour plus systématique
et aux théories abstraites on a substitué le domaine pratique.

Je vous le demande maintenant, le progrès, s’il existe réelle-
ment, n'est-il pas un non-sens si l’on songe aux contradictions de
tout genre qui marquent plus d’une habitude de notre vie.

Voulez-vous faire le procès de notre civilisation et la diagnos-
tique des travers et des égarements de notre époque; vous consta-
teraz, pour peu que vous vous en donniez la peine, qu’elle n’a atteint
un degré de raffinement supérieur que pour retourner à pas de
géant vers un autre âge de fer: C’est à se demander, en effet, si les
peuples d’autrefois n’étaient pas plus heureux que nous ne le som-
mes aujourd’hui. Je vous en donne une preuve immédiate.

A-t-on jamais oui dire que la parole ait fait commettre jadis
autant de crimes qu’elles en permet de notre époque!... La race
umaine a-t-elle fait un usage aussi irrationnel du langage que de

nos jours! Les recrues de 1’armée des indiscrets ne se comptent
Plus tant l’habitude de parler sans réflexion, à tort et à travers, est
contagieuse.

Je ne voudrais pas être injuste-envers Îles citoyens de la bonne
ville de Québee—‘‘arma sirumque catio’’—, rfais je crois que nous
possédons ce défaut à un degré qui, à mon avis, comporte da quin-
tescence du succès. Interrogeons notre conscience et demandons-
nous si nous n’avons pas eu quelques. fois déjà ces triomphes d’un-
instant qui noircissent une réputation; on, du moins n ’avons-nous
pas été témoins d’une scène de ce genre. Elle se passe au théâtre
ge Madame Z..., 1’in des piliers du houveau système du libre

gage, et Monsieur De'V... un élève qui sera bien vite endoctriné:
—‘“Vous:savez la grandenouvelle, monami ?2. .

Serait-ce- vraique vous l’ignoriez... mais vous connaissez.la
“petite X...
bien, jevous le défine‘en .cent, eu. mille. . Vous ne pouvez dévi-

 

TRI,

“SOME i

Vous savez, son.Père est un riche banquier. ee El!
* | Vééfsat”lamiôrt, dansl’âme -des amants.

“ner! Elle eat allée.l’autre jour'au bureau ü surintendant.dels
165grandetoofiipagnigfinancidreidectpi;  ai vue-entrer. ;"aban: :af 

. immédiatement, Socrate et son disciple de conclure queyla
choseétait grosse de conséquences, qu’un fait comme celui-fà ne
devrait pas rester caché, vous comprrwez! La nouvelle fait son

chemin, court la ville; vous 1’entendrez raconter au cercle, au res-

taurant...à l’église... oui!

L'histoire sera commentée, augmentée ; d’une hypothèse ou con-

clura à une réalité, ce sera un roman piquant, un roman à sensation,

enfin si vous ajoutez la thèse, vous aurez tout le suc que vous vous
drez,

Je comprends qu’il puisse y avoir satisfaction et jouissance à se

raconter une chose ouvertement publique et certaine, comme par

exempile les Lrnits qui courent sur le compte de Lister Laurance, cet

acteur fameux, qu’en serait, relativement jeune, parvenu à son

dixième divorce, sans qu’on n’ait eu la peine d’enregistrer aucun

veuvage de la part du mari.

Voilà quelque chose qui n’est pas banal, mais qu’on n’aille pas

bâtir sur une hypothèse boitense toute une série de faits soit-disant

vrais. C’est à se demander, en effet, si la discrétion a de nos jours

sa place dans da société. Entendait-on parler, par exemple, de let-

tres anonynies il y a cent ans?

Je le demande à ceux...qui sont morts.

Existc-elle encore la charité, cette vieille vertu qui fait le bon-
heur de la société ?

Paul Bourget écrivait un jour ‘‘qu’il faut toujours faire crédit

à une créature humaine’. Son conseil devrait être pris à lalettre,

Je rêve une société où chacun serait libre d’agir à sa guise, selon

son bou vouloir, d’où les curieux et les indiserets seraient bannis.

Je rêve un Québec moins empressé à dénigrer et plus porté vers les

oeuvres qui ont besoin d’encouragement et que l’on délaisse pour

causes d’un tas de riens, fussent-ils de jolis riens!...

L'on parle beaucoup depuis queiques années de tempérance

dans le boire, mais combien à propos également ce serait de parler
tempérance dans le langage. Une campagne s’impose nécessaire-
ment... aussi je laisse aux lecteurs du ‘‘Petit Québecois le choix

des armes pour exterminerl’ennemi.
Pour moi, je suggère humblement un institut nouveau-genre où

l’on soignerait les intempérants du langage dont ila camaraderie est
trop dangereuse... Sur ce, je vous dis bonjour, lecteurs et lee-
trices.

‘‘Roger”’
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Je la laissais, pleurant sur mon rosier,

Cette maîtresse, à mon coeur adoré.

C’était un soir vers la fin de l’été

Que je reçus d'elle, le dôux pais.

Très court avait été notre bonheur,
Le peu de temps qu’il fautà la Maîtresse
Pour attendrir un autre coeur
Et l’ennivrer d’une douce caresse.

O doux printemps, saison qui nous enchante
Pourquoi ne pas, avec l’oiseau qui -chabte

Mais après tout, qu’estice done cette femme.- a =
Côte de l’homme, au début des tourments?. ,
‘La femme.

.

. c’est l’enfer ou bien,€¢est l’ange,

—— we

 

. i



 

SEE——m
LE PETIT QUEBECOIS

  

A TRAVERS MON FEUTRE

Une soirée donnée a
rium, dimanche dernier,

pas épatant’’. _
Les dames avec leurs program-

mes étaient engagées pour 72 dan-

ses d’avance. Jugez de ‘ceux qui

n’avaient pas de programme.

l’Audito-

““c’était

 

Les jeunes filles qui ‘“‘travaillent’’

sont un peu tropfieres.
Jeunes filles et jeunes gens, ai-

dez au ‘‘Petit Québecois en nous

envoyant ‘‘votre manuscrit.’
 

Lu semaine du 10 mai nous au-

rous une bonne vignette représen-

tant nos aimables jeunesfilles du

téléphone. Avis aux intéresées.
 

Lia Miguick Land Co. X.. vend

toujours res lots qui prendront le

plus de valeur.

 

L’Imprimerie Robitaille, Du-
mas & Roy, est toujours disposée

à vous donner entière satisfaction,
 

5,000,000 lecteurs lisent Le

Petit Québecois.

80,000 manuscrits nous sont en-

voyés par semaine.

C’est pas vrai.

 

Le café Rit’z est toujours à la

mode ainsi que Pit et mon cher

Arthur.
pe can ve adelaide =

 

Nous allons commencer bientôt

une liste de noms des jeunes filles

qui veulent se marier.
ee

 

Lisez le Petit Québecois dans
vos moments de tristesse.

 

Sachez done vous mêler de vosj

affaires. ‘‘L’affaire des autres”

ne vous sied pas.—Meoile Vallé,
 

C’est si bon quand c’est bon, et

c’est si fin quand c’est fin.
Le Petit Québecois.:
 

2 fois 2 font 4, je pose 2 at ja:
retiens tout. :

…, Lo Petit Quebecois:

On dit que le maire Drouin veut
donner une soirée au profs du-
Petit Québerdis +2Le

——— 4<

Entendggurlgla rues ‘‘J3Fravhil.|
de chez ‘Paquet”

a}

 

‘tomobile, Baptiste ?

On dit que La Quebec Land Co.,

va nous donner une page d’an-

nonce, la semaine prochaine.

C’est y vrai, ‘‘James’’?
 

Si on travaillait plus on aurait|
plus de succès.

 

Ne vous découragez pas, seule-

ment le jour où vous seriez décou-

ragé.

 

Avec le Petit Québecois, il faut

 

être amis unis.

Unissons-nous dans l’amiante,

comme dirait d’ami de tout le

monde, Philippe Paradis.

Ti-Rouge ne nous a pas écrit

cette semaine. ‘‘Est-tu sur la clô-

ture’’?

 

 

Pourquoi ne caches-tu pas tes

cartes Jos. Cloutier, on ne verrait
pas ton jeu,

 

La destiné de M. Borden est

déjà pendne aux cloches qui vont

sonner les glas de son tenterre-

ment.
 

Le maire Drouin s’est acheté

une paire de bas et Valère n’en
parle pas,

 

derrière laquelle il se passe quel-

que chose—ne pas confondre avec

son barde de la haute rédaction.

 

Ne t’estimes pas tant Caron;
les cochons portent de la soie de-

puis longtemps, et la connaissent

mieux que toi.
 

Comment veux-tu pour ton au-

LE- . Er

Le Sénateur Choquette, c’est un

 

Amos.

 

Le maire Drouinparle toujours

par son silence. C’est son fort.
 

Aurélius Houde s’est fait faire

un habit par la Nestor, Cane lui
fait pas de tort. =...

r
e

 

* Chatley commence a faire ‘des
discours. C’est du petit lager à
côté deses . grands. repas yu’il

prepare,
Seti

… J. M. Jagqnierà paigrideike)
vise "dansnae seule semaine. d

Quel thotif? 

“
0

M. H. Bourassa est une barbe

blod, il a acheté un terrain a}

|13re avenue

Gaud va mettre son petitfeutre

de travers. Aù.lieu dé descendrel’
‘dansJa cave, il va dôfitér: dans 18

grenier.
 

On dit que le roi de St-Jean-

Baptiste a transporté ses penates

et ses patates dans la principauté

de St-Malo.
 

Un qui va être fier de ne pas

traverser sur le pont Dorchester,

c’est Ephix. Attention à toi com-

mère.
 

Arthur Paquet s’est fait cou-

per les coins de sa moustache la

semaine dernière.
 

Ne tremblez pas devant Jos.

Tremblay du Queen’s Hôtel ; il est

pas malin. Seulement pour des

truites de Miguick.
 

Moi, je suis un sport.—Emile

Trudel, chef de police.
 

_ J’aime bien mes docataires. La
boss.

 

Jean-Marie Landry n’est pas

encore venu nous chercher avec

sa fameuse Speedwell. C’est en

vin que je t’implore Jean-Marie et

Demers.
 

Occelier prépare son trois mil-

lionnaire concert dans Québec.

Bravo Occelier! Chantez Melle

Desrosiers.
 

On a vu tout en roses au maga-
sin St-Georges, cette semaine.

 

Cloutier a fait vernir sa canne

cette semaine.
+ 7
 

Quelle différence il y a entre

-un soupir, un automobile et un

singe ?

Soupir, ô cher!

Automobile, trop cher!
Et le singe?

C’est toi, cher.
 

de/la milice à Ottawa; d’acheter|
Aes ‘marche-pied' pour les petits
hommes qui suivront des cours
d’équitation à St-Jean d’fBerville:.
Avis àà M. Alfred DÉCRET,

eu rire Ho. NM Lid

Limoilon 9
hrNon!” v ii “ 5. |]

Eh bien’ elle demanreat la 
3

Québec 21-avril 1018: |
Il a été décidé par le ministre |

: Connaissez-vous:tn. omitsaa)ï

Ls Robitaille, Dumgs

PouléVigient: 15

d

Bravo les Jeunes
Lu

Nous avons une excellentesngu-
velle pour les gens dont la com-

préhension du sport est vraiment

bonne. En effet, la Société de

gymnastique Saint-Damase, qui a

déjà fourni une belle carrière,

donnera une séance publique, au

Manège, dans la première quin-

zaine de mai.

Ce sera un régal, une vrai joie

bien. légitime, pour les amis de la

culture physique raisonnée.

Cette association de gymnasti-

que, très profitable à des centai-

nes d’enfants et d’alocescents, de-

puis plusieurs années, va montrer

encore une fois aux citoyens de

Québec, qu’en consacrant des loi-

sirs à l’exercice modéré, réglé

avec discipline judicieuse, on ae-

quiert de la vivacité, de l’éner-

gie, de l’entrain de la vigueur et

de la promptitude de jugement,

Louons sans réserve d’esprit

‘d’initiative et la vaillance de la

Société de gymnastique Saint-Da-

mase, la seule du genre, à Qué-

bee, qui soit maintenue indépen-

damment de toute autre institu-

tion.

C. VRAI.

6066000003695000

Petites Annonces

A louer—Magnifique bureap

dans le centre des affaires de St-

Roch, bloc Drolet, 83 rue St-
Joseph, $15.00 par mois. Chauffé.

Æ HOUDE,
 

Propriétaire du Pare Riverside.
- Servante—On demande ‘une

bonne servante, $10.00 par mois.

Pas de lavage. § ‘adresser ;
lettre &P. R., Le Petitpons,
83, rue,St:Jose. Ce

 

 Vendours,—On demande“tes

Foals, Detgarçons‘actifs He

vent sefaire #5.00 Poour.une soi-

rét; 8néposser à 83,rue, Saint-

|Josep... { nat elk

; Sennegp oo

“ 5 1) € ind “te

ÉipregsiOned'in primRYémis,lp

et,«Roy;+vous

ferä' . toutes vob-itmjpressjons pqur
is(bas prix. Lie ote

i]osepilt

 
+llemn

 



- fille: dévéuée, et une bonne fille!

2a pas.de:«chien,/zl.

STaiten a ‘un, :copendant,. .

=~. wy,

— — —

Chronique Sportive

La cité de Québee a obtenu de lapublicité presque mondiale,

durant les deux années dernières, par son club de champion du
hockey. Beaucoup de grands journaux d’Europe et des Etats-Unis

à part ceux du Canada, l’ont beaucoup mise en évidence, au moyen

des comptes rendus et des commentaires la plupart du temps très
favorables.

Les sportsmen de Québec sont enehantés à bon droit, Ils Mont

exalté à l’extrême, comme nous le laissions voir, dans une chronique

vers la fin de mars. On se demande maintenant pourquoi les pro-

moteurs des jeux nationaux canadiens ne manifestent pas un sem-

blable talent d’organisation, aux beaux jours du printemps.

Les plus enthousiastes n’ont pas tous les moyens voulus pour

donnerl’élan désirahle au brillant et noble jeu de crosse.

C’est là un état de choses fort regrettable

La crosse est dans la saison estivale ce qu’est le hockey d'hiver.

C’est un jeu national canadien qui éveille de bonnes ambitions chez

ses adeptes, quand il est contrôlé par des hommes consciencienx,

c’est-à-dire de bonne mentalité. Ses principes en sont simples, bien
que sa pratique en soit difficile pour atteindre les sommets. 11 pas-

sionne agréablement et secoue l’apathie des personnes qui, se dé-

pouillant de tout préjugé, se donnent la peine d’en étudier toutes

les beautés, dans des joutes où on les fait ressortir.

La cité de Québec aurait pu être représentée dans da principale

ligue de crosse, cette année, si l’an dernier, on avait rendu réelle-

ment propice à ce'sport, l’espace intérieur de la piste des terrains

de l’Exposition. Il faudrait l’accomplissement de ce travail, pour

permettre aux jeunes adeptes de ce jeu de développer leurs aptitu-

des et de faire grandir leurs clubs, Du reste, la cité en tirerait de

beaux profits, avant longtemps.

Le jeu de petites quil‘es n’a pas encore repris sa vogue de l’an

dernier, à Québec. Les plus enthousiastes de cet amusement avaient

dans leurs rang,s il nous semble, des sportsmen qui se croyaient

d’une force extraordinaire, même en passant la ligne de démarea-

tion fixée pour l’élan.

C. VRAI.

 

Simple Histoire
 

L’amour est uile chose biendouce... C’est~-du-moins ce que
pense Adhémar, le bel Adhémar. . ,

Connaissez pas Adhémar? Cc’est un garçon d’avenir.
Il a vingt ans, dès éhéveux bouclés en coquets friselis. Admé-

mar aime les chevaux, sa mistake,et les femimes. Adhémar a un
chien;
; Sulpicia. a dix-huit,ans, de la graisse, &t pas/de.moustache, ;Elle

adore les chiffons en général, et Adhémar enparticulier. Sulpicia

travaille pour les autres.

“  Hile faitde da chaussire pour::-damè- boutonnée.
Sulpicia a ui éhieñ:

Maivina est la soeur de Sulpicia, ......à qui elle ressemble

beaucoup, tellement. …. qu’on assure qu’elles eurent le même au-

. C’est une

teur, Mais comme on ne doit jurer de;rien,. . .et que cela vous re-

aieBy5-6 miois,“pérgo””, je continue... Coy ei
: Malvinaà Gih ami, Giliest cousin de 1’ami de Sulpicia. Malvina

‘mais elle.a un chat. .,~ ¢¢

.deschien}.. -
“2  

oo LE PETIT QUEBECOIS 4
 
 ~~ 4

Hier, le chien de 1’ami de Malvina a rencontré le chat de l’amie

du- cousin. d’Adhémar,

La rencontre fut trés intéressante, dit Adhémar.

Il faisait un temps de ‘chien à ne pas voirun chat dehors, dit
Suplicia. Malvina, elle, s’est abstenue de commentaires...

Or, sans égards aux liens d’étroite amitié qui unissaient leurs

familles... le chien d’Adhémar... et le chat de Malvina,

..C’était le printemps et son joli cortège.—(cliché 324)... en

vinrent aux prises!

Or... (second or; répétition permise ; license poétique) le chien

de Sulpicia, qui, d’aventure, passait par là... vint prêter gueüle

forte au représentant de sa race. Cela devint tragique pour le chat

de l’amie du cousin d’Adhémar...

Mais,... ici point de sauveur!... Attiré par le tapage, le chien

de l’ami de Malvina accourût pour sauver l’honneur du chat de

l’amie de son maître. Cela devint cynique, homérique pour les la-

tinistes. . . !

Enfin, le combat prit fin (rime millionnaire)..

Grâce à la soeur de la femme du voisin du cousin de l’amie à

la soeur de Malvina qui accourut avertir celle-ci.

Il y eut un froid entre les alliés, mais les puissances, après mû-

res délibérations, signèrent la paix sous de multiples sceaux.

Seulement, comme ce n’est pas en Turquie, mais à St-Sauveur,

on rapporte que... le traité d’alliance projetée depuis longtemps

entre Adhémaret Sulpicia, d’une part... et l’ami d’Adhémar avec

la soeur de Sulpicia, d’autre part ne prendra jamais dieu, ni effets.

Et tout cela parce que, hier,

Ete, (voir au commencement).

JEAN D’AGGREVE.

+++...

JAIME TANT LA FOUGERE
Québee, 21 avril 1913.

Dans mon sonnet “La Mer’’ pour un i j’ai perdu $2.00, bah! “pour

un point Marthin, lui, perdit son a4ne’’. Je vous envoie la bluet-

te suivante: Réné.
’

—

‘*‘ Ami, me dit-elle légère,

Allons une dernière fois
Marcher à l’ombredü bois,
Tu sais, j'aime tant la fougère.

Ami, me dit-elle légère,
Dansles guérets, poignardés d’or

Le soleil d'août folâtre encor
“ Avec la brise passagère.

[
T
N

Allons une derniére fois. .

De l’été de parfum fuisace,

Dèmain se perdra dans l’espace, PRE?
Allons, ami, comme aritrefdis -

$ Musarderàà l'ombre, dubois. :
oo Nous: couriimes sous la ponte,

5 Son âme était ensoleillée US
“Et l'oiseau répétait sa voix. >" ’

 

8° Dit-elle”’....-Son cobür palpitait ;
Jelà vis casillr un bouquet
Qiitelle éiporta folle et légère.

Le . . PL

, “py sais, j'aime pt totiré, a
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| y :DE L'EAU? DE L'EAU? DE L’EAU?
On a beaucoup barle dernierement a propos de &

l'eau. Ne mesquinez pas au sujet de votre Eau a boire &
Nous pouvons vous fournir la plus delicieuse et*la plus :
pure eau de table que vous puissiez boire. i

C'est la Claire Fontaine, tiree de notre puits arté-
sien de 271 pieds de profondeur, creusé dans le roc #

L
E

solid sur notre propriété.

Elle est aussi pure que le lys, et a été analysée par
les plus célèbres autorités du Canada.

Nous pouvons vous la fournir par bouteilles d’un
galon, ä 5c la bouteille, ou par bouteilles d’un gal-

lon que nous vendons 10c chacune.

Telephonez-nous et nous serons heureux de vous
envoyer un echantillon gratuitement.

M. TIMMONS & Son
— QUEBEC. —

, Elle dit: ‘“Mauvais garnements,
A NOS MERES Je vous eroyais fort dans la peine,

Les amis dans mon logement

N’ont pas plus d’amours que de veine.
E
R
R

SS
A
S

e
S
S
E
S
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Comme de pauvres.exilés,
. Nous suivons ici notre route, CT . Cessézvos LS Sboudestes
Et nos souvenirs envolés, Lu, - A Saint-Malo plein d’émoi,
Nous montrent ce que l’aïnour coûte. UnBeilpartitpour voir ses tabtes.

 
   

        
     

 

    

 

. oe Tandis:ique-déüx
Pour l’unà’eux, “quinze ans en arrière, .Etaient heureux. - - . 8:

Font vivre un-Pasdé,. la maman, : -

Par l’autre aussi le cimetière, PTE ‘ . Letris Piourniebards
. 8 ie" oo ; .- .

Fait songersouvenirs d'in.1AaieEii
Éourl’autre d’abondantes larmes Ce MATE 9

Ne q… + =

Versées’ pour cellequil.aimait, * = ° te “LOLYMPIAoA ow

Firentoublier tousLes,charts, LTein Vues Animéesde PremiereClasse, choisies par notre ami J. Métivier
Du logis quinous‘abritai PET Gérant de ce luxueux Théâtre.- :: :.0

Heureusement quengtre bss Lomee Lesjeunes commeles vieuxy voient toujours decowerde
Voyaûtnos riveseËnos larmes OUTREUE l'iftétessiat, wieleçonefmême towswun divertissement =
Brit.‘une ca ‘abiñe Ross, ‘ “er = Co - 3 ne on -

+ Pour Ther toutesnosalarmes. = 0 TC” ElisesncuTout.celatte 10sous--AA >
; TEATS, gta

8 _ mue 8 Masai , 4
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Cette Question des Talons hauts

M, B. P. Bérubé de Limoilon est au nombre de ceux qui croient

que la mode des talons hauts, surtout pour les dames, va avoir les

pires résultats sur la génération future.

À ce sujet, causant avec le Petit Québecois, il disait: Com-

me représentant du quartier le plus éloigné de la ville, je dois vous

dire que je déplore cette mode désastreuse des talons hauts. On

entend dire souvent que Québec ‘‘Racule’’ de jour en jour et c’est

malheureusement trop vrai. Regardez autour de vous et vous ne

trouverez pas dix femmes aujourd’hui qui ne ‘‘raculent’’ pas leur

talons. C’est de nature à compromettre sérieusement la stabilité

de la ville. Je m'intéresse à cette question et vous aurez d’ailleurs

l’occasion d’en reparler, car, comme premier geste d’administration,

je me propose de faire une motion au conseil à l’effet de baisser et

d’élargir les talons des femmes. M, MeGowan est à me préparer

un discours pour cette occasion.
: y

an Sa
we

On cherche en ce moment le moyen de suppléer aux réunions

du conseil de ville le soir. Si quelqu’un réussit à trouver la solu-

tion, il est prié de s’adresser à M. H. J. J. B. Chouinard, greffier, ou

mieux à son assistant, M. À. Malouin.  
Le ‘“pinch’’ perdu l'hiver dernier par M. Leblond, E. B. M, ;

été trouvé hier à Stadacona.

En examinant de près les couches de neige on a découvert qu’il

a dû être perdu dans la tempête du 18 février. En tous cas, il est

bien conservé et on pourra le réclamer en s’adressant à M. Ad, La-

pointe, E. E. M., sur paiement de la récompense promise.
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Allez au Crystal, puis au Princess, puis au Royal
et revenez au Crystal
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LA CALOMNIE

Moyen de guérir cette terrible maladie.

Voici une prescription qui est infaillible pour guérir cette ter-

rible maladie de la langue qu’on appelle calomnie.

Prenez une once de ‘‘bon coeur’’ et deux onces de racine de

‘‘mêlez-vous de vos affaires’’ puis mélangez le tout dans six onces

de ‘‘charité’’ faites bouillir et ajoutez quelques gouttes “‘d’amour

du prochain’.

Les symptômes de cette maladie contagieuse sont une violente

démangeaison du bout de la langue et du palais précédée d’une

envie d’écorcher un ‘‘ami’’ ou une ‘‘amie’’. Cette maladie se fait

invariablement sentir lorsque vous êtes en compagnie.

Aussitôt que vous appréhendrez une attaque de cette maladie,

prenez une cuillerée du mélange puis sans l’avaler, gardezde dans

votre bouche que vous tiendrez hermétiquement fermée jusqu’à ce

que vous soyez seul ou rendu à la maison.

e+v+e00e65950H00®
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AVIS

Province de Québec,

District de Québec.

No. 120.

DANS LA COUR SUPERIEURE.

‘Dame Rose-Anna Champagne, de St-Camille de Bellechasse, épouse

de Joseph Alfred Tanguay, marchand du même lieu, dûment

autorisée à este: en justice, Demanderesse,

vs

Le dit Joseph Alfred Tanguay, Défendeur.

Une action en séparation de biens a été instituée en cette cause,

ce 18 avril 1913.

Québee, 18 avril 1918.

CHOQUETTE, GALIPEAULT, ST-LAURENT & LAFERTE,

Procureurs de la demanderesse,

 

Voyage Nous vous donnerons avec plai-
sir des conseils et renseignements
précis.

Horaires, brochures illustrées,
diagrammes, etc, envoyés sur de-
mande.

Autour du Monde

$639.
Départ de Québee pour faire

correspondance avec  L'Empress

of Asia’’ qui partira de Liverpool

le 14 juin prochain.

Magnifique voyage de

mais.

 

 

Pour renseignements généraux
billets, retenir les cabines, ete.,.
s’adresser à 30 rue St-Jean, an-
gle Côte du Palais, 48, Dalhousie,
jeu ChâteauFrontenacet à la Ga-
re du Paîais, Québec.

G. J. P. MOORE,
Agence générale derchemins de

fér et paquebots. Nous repré

jsentons toutes les lignes trans
tlantiques,

Qu,èà.B..J. Hébert,
Pretnier As, Agent’ Général,
: Dépt: des Voyageurs,

trois
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 Peusibn pour les colons & ia
sochorte defoyers ar =
Manitoba, Saskatchewan, Alberta,
Tousles mardis jusqu’an 28oes

Billets bons. pour doux mois,

Consulteznons pour tout vol.  ot
yage.
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Nos Theatres
A L’AUDITORIUM.

Nousaurions voulu dire quelques mots du-magnifique vaude-

ville que donnera l’Auditorium la semaine prochaine. Mais comme

nous l’a dit M. Henri Paquet, il est préférable de faire une surprise

agréable à nos visiteurs.

Le ePtit Québecois est toujours discret, malgré qu’il soit tenté

de parler un peu plus qu’il ne faut, parfois il est semblable à ces

vieilles filles qui raconteraient au coin du marché que madame X..

vient d’hériter de deux jumaux et qu’ils se portent admirablement.

L’Auditorium vient d’hériter de deux programmes nouveaux

dans le vaudeville qui feront sensation et nous pouvons assurer nos

lecteurs que M. Henri Paquet comme son théâtre, se porteront admi-

rablement la semaine prochaine, -

A L’OLYMPIA,
+

L’ami Métivier n’est pas un homme ordinaire. L’autre jour,

ïl voyait nos québecois se diriger du côté des bureaux de journaux

pourse procurer les dernières nouvelles du grand désastre de Day-

ton, Ohio.

Pourquoi ne pas montrer à nos citoyens les vues mêmes du dé-

sastre si épouvantable, se disait-il à lui-même et aussitôt dit, aussitôt

fait. Des télégrammes s’échangeaient avec les manufacturiers de

films et nous avons le plaisir d’annonecer à nos lecteurs que lundi et

mardi, nous’ verrons à l’Olympia, des vues animées prises sur le vif

et que la catastrophe de Dayton sera vecue devant tous nos yeux.

semaine prochaine,

Aux TROIS THEATRES.

Hip! Hip! Hourra! Oui hourra pour l’ami Jos. Drapeau, hour-

ra pourson actif gérant, M. Bédard qui vont encore démontrer à la

population de la partie basse de la ville qu’ils ont des merveilles

cette semaine à démontrer envers et contre tous.

Le vaudeville du Crystal va faire sensationici et les vues ani-

mées feront encor accourir toute une population. ‘

Nous félicitons de grand coeur celui qui, au prix de grands sa-

crifices, a réussi à doter St-Roch et St-Sauveur du théâtre moral et

du vaudeville amusant et scientifique. Cela prouve que nos Québe-

cois n’ont pas besoin d’aller suivre des cours à l’étranger pour mon-

trer comment plaire à notre population en leur donnant, pour un

prix modique, du théâtre récréatif, dès vues alléchantes et du vau-

deville sensationnel.

Allons les amis de St-Roch, réunissans-nous à ceux de St-Sau-

veur et de la Hautee-Ville aux Trois*Théâtrés.

Théâtrinette.

A MA MERE
Etalorsque:loinde toi, quelque plaisir méattarde,

Inquiète, écoutant un pas qui retentit,

Tu te souviens, ton coeur dans le passé regarde,

TH osnges : Que 1'est-il encore ton petit?

Jeunes gens-mes amis, si vous lisez ces lignes, .

Qu”in tendre sentiment me dicte eu un bon:“jour

: Oh! rappelez-vous bien qu’il fautpour rester digne

. Des baisers d’ube mere et de toutson amour.

Repoussez les désirs d’une liberté veine.
Lui prouver votre amour en,lui’-consédent.toüt.
Et sans unseul soupir, savôir“porter la chainë :

“_Que-vousfontfontses.déux.bras passés à votre cou.
FRANCONTCORREE7

LE-PETIT QUÉBECOIS.

Entre Cousins;

(DefL’Belgireur de Beauçeville)

 

J’ai cru resaisir un des fréles
hexamétres qui voltigeaient enco-

re, sur mon toit; et devant cette

flamme qui recule d'effacer ces re-

liques du coeur... j'ai songé long-
temps. Etait-ce le souvenir, ou le

erépuscule qui faisait scintiller les

bouquets d’étoiles, dans l’immen-

se écrin bleu, où les joyaux de la

nuit assombire, avaient moins d’é-

clat, que les parcelles de bonheur

qui m’arrivaient par ma croisée

mi-close.. Sur les ailes légères de

la brise, votre billet encore baigné

du brûlant soleil de là-bas, était

parfumé d’orangers; malgré des

senteurs éparses des mondes meil-

leurs, malgré la vue de cette An-

dalousie enchantée, malgré le
breuvage, à la source d’ivresse,
j'ai compris, en vous lisant, que

vous préfèriez, mon Cousin, les

sentiers pleins de mystères,.. et

les roses... Jes belels roses des

jardins fermés! Mais, à tout”seuil

de l’Eden, se trouve une grande

barrière, dont les treillis ajoutent

à l’éloignement un charme discret

qui confond ce qui fleurit, et ce

qui vole. Voir, c’est bien, Cou-

sin, mais, pour la constance de

l’homme il suffit... d’entrevoir.

Après avoir entendu fredonner

de si jolies choses, le voile indéfini
de la nuit a glissé sur mon glacial

pays: dans la vallée des rêves, len- |

tement, la lune a recourbé l’are

de son croissant lumineux. Votre

pensée a dû me frapper de quel-

que manière occulte; puisque moi,

aussi, j'ai cru voir, dans un repli

de rayons, un vestige pâli d’une

flore qui fût jetée au feu, l’ayaïit

trouvée trop bourdonnante d’a-

beilles et de rêves! Toutes ces

choses. . . avee la lune ont marché

bien marché. Je n’ai pas osé ten-

dre la main pour saisir au vol, ces

fragments qui palpitent. Douce-

ment j'ai refermé ma fenétre sur

cette vision fugitive. Ma halte|;

est finie... adieu le rêve je re-

prends ma course au soleil. Et

vous Cousin, restez.. pêcheur de

‘Tune et beau rôdeurjder.es
pour mieux entrevoir.. des coins

deparadis.

:. COUSINE JEANNE. 
 

 
 

Notules

Oûvdit que M<Réné-DeLery E.
E. L., doit partir versle milieude.
juin pour l’Europe étudier l’éeô-

nomie politique et plus particuliè#
rement de syetème de Leith.

3k 3%

Quelqu’un pourrait-il dire à Per-

ey si oui ou non nous allons avoir

des élections générales. C’est

cauchemar pourlui.
3e 36 3

Depuis que Charles a une can-
ne et un chapeau neuf, il va voir

les filles à St-Sauveur. C’est si-

gnificatif. Louison lui a transvi-
dé la sienne, avec beaucoup de cé-
rémoine en attendant mieux.

36 #6 3

Il parait que M. Joe. Levesque
va publier sous peu un volume sir
les moeurs des ‘‘Bulgarians’’.

Melle Bégin proposée à l’expé-

dition du journal au “‘Soleil’’,
vient de faire application pour la
position de sous-vice-prot. Lési-
me n’y voit pas à objection.

L administration de notre cx.
frère de la côte de la Montagne».
vient de s’adjoindre une unité:
considérable, M. Martineau.
Ceux qui le connaissent ce:jeu:

ce n’est:
pas un rejeton des ‘‘Slumbs’’. II:
s’occupe dunettoyage du bureau;
de comptabilité et, entre temps,
il tend des attrappes aux rats et : -
deux de ces quadrupèdes ont été.=

ne Martin, savent que

trouvés morts empoisonnés. M.
José Lavesque n’y comprend rien;
Diempêche qu'e MilesBégilf1trouve
ça ‘‘tanant’’.

Une-jeune fille. pas. trop vieille;
aux habitudes
mais aussi aimable que- possible
est demandée imihédiatement,

S’adresser à ‘Creseëift”, le:
‘Soleil’. : To
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D'UNE PROTECTION CONTRE LE FEU.
EMPLOYEZ LES BARDEAUX

Amiante-biment Asbestosiate
POUR LAMBRIS ET COUVERTURE -Sve-
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Vous n'aurez plus d’ennuis, vous ne depenserez jamais un sou d’entretien, votre
maison aura une jolie apparence.

Employes dans tous les pays du monde, par les Gouvernements, les compagnies
de chemin de fer, les grandes corporations, les individus.

Recommandes par les architectes et les Ingenieurs.

Nous mettrons sur le marché, dans quelques jours,
Un article nouveau destiné à rendre de grands services,

LINABESTOS ”
Planches pour lambris intérieur 96 x 42 pouces, épaisseur 3-16 à l’épreuve du feu.

Il s'emploie pour tous les genres de revetements et se pose-avec des clous ordinai-
res, sur les traverses memes.   Il est plus hygienique, coute meilleur marche et offre plus de securite que les lattes
ou le platre. Il ne peut ni craquer ni gauchir. Il se travaille.avec des outils de menuisërie

ordinaire.

Laseule planche d'interieur qui soit entierement a l’epreuve du feu.
AL SA =

DEMANDEZ NOS PRIX ET ECHANTILLONS.

la Gie des Produits

Crs | dAmiante-Giment
“Orambres sats 78, RUE ST-PIERRE, - QUEBEC

“ Phone 4082
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   Casier Postal 324.
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